
L'ANGLETERRE 
ET LA FRANCE 
COTE A COTE 

(SUIT* M U P(HMI IN *>AOS) 

MainTtnart examinons un peu las 
forces combattantes. Notre marine au-
jecrd'hui, comme en 1914 a la supréma­
tie totale et personne ne se rend mieux 
eHHrpit que la peupla Français, comme 
d'ailleurs le nôtre, que notre meilleure 
sauvegarde c'est de maintenir notre 
maîtrise des mers. Pas de danger pour 
nous de perdre cette maîtrise. 

Notre aviation, dans la dernière 
guerre, était pour ainsi dire encore dans 
l'enlance. Maintenant, elle est proba­
blement la force aérienne la mieux 
équipée et la mieux entraînée du 
monde, et vous trouvère» également en 
France des nommes aussi bien équipé! 
et aussi bien entraînés, désireux d'être 
4 la Hauteur des exploits accomplis pai 
leurs e as » dans la dernière guerre ; 
travaillant aujourd'hui, comme alors en 
coopération étroite avec leurs Allies 
britannique. Et cela ne donne-Wl pa» 
confiance ? 

Aujourd'hui, nous avons une armée 
beucoup plus mécanisée, une armé* 
beaucoup plus nombreuse, lorsqu'elle 
sera au complet et beaucoup mieux 
équipée ; elle est animée de la «n*me 
volonté de victoire que dans la dernière 
guerre, mais elle sait bien mieux com­
bien le salut de la liberté exige la vic­
toire. Le moral de tous les officiers 
sous-officiers, et soldats est le même 
qu'en 1914. Après cinquante deux mou 
de guerre, le c poilu » de l'Armée Fran 
«aise s'est bien rendu compte de la va­
leur du soldat Anglais ; le soldat An 
Biais ne peut penser à la dernière guerre 
ni à la défense héroïque de Verdun, saru 
un profond respect pour son camarade 
le Soldat Français. 

L'armée Françoise, je le sait, est au 
Mmrd'hui plus grande et plu* puissante 
même que pendant la dernière guerre : 

m« puis toi rendre un plus grand 

L'ACTIVITÉ DE L'AVIATION 
SUR LE FRONT FRANÇAIS 

• • BOTTE DB LA PREMIERS PAO! •• i 

i t ne pu 
hommage-

CONFIANCE 
Je s* répète : la confiance est la 

seule base sur laquelle se puisse batii 
l'amitié durable. Cette confiance quel­
que peu maigre en 1914. renforcée pai 
là guerre et par nos sacrifices communs 
est aujourdhui forte, solide, indes-
ttucUble. 

Non, il n'y aura pas de fissures entre 
nos deux pays ni dans la politique, n. 
dans nos forces armées. Nous savotu 
tous quels sont nos objectifs. Il n'est pat 
question de gain pour nous, ce que nom 
demandons et que nous avons la volontc 
terme d'obtenir, c'est d'être libres 
Libres des crises constantes que Hitlei 
et sa clique créent sans cesse. Libres de 
la loi du gangster qu'il est et qui fai 
horreur a tout rrançus rumine » tout 
Anglais partout au monde.-

Après deux ans et ae.ru passés er 
France, comme Ambassadeur d'Angle­
terre, deux ans et demi, pendant les 
quels Je me suis trouvé en contact avec 
des hommes de toutes sortes et de toute; 
conditions. Je crois que Je connais ur 
peu la France, et mieux J'appris à le 
connaître, plus Je sentais grandir en 
moi. mon admiration pour la natlor 
Française. 

Il nous faut reconnaître que la men 
tallté des deux pays est complètemen 
différente. Inutile de s'imaginer que 
l'on pourrait Jamais faire un Anglai 
d'un Français ou un Français d'un 
Anglais. Mais qu'est-ce que cela peut 
faire t Personnellement, Je ne pense 
pas que cette différence de mentalité; 
des deux peuples, soit un désavantage 
Au contraire. Je crois que c'est un avan 
tage, car la qualité qui peut manquer à 
l'un peut se trouver dans l'autre et tant 
que les deux pays ont en vue le même 
objet, peu importe la façon dont ili 
arrivent an résultat. 

Je ne suis pas sûr que le meilleui 
exemple, de ce que J'avance, ne se trouve 
pas à Paris même, à l'Arc de Triomphe 

Lorsque vous vous Inclinez devant le 
tombeau du Soldat Inconnu, vous voyez 
des routes, des avenues qui partent dan: 
toutes les directions. Ces avenues vien­
nent d'endroits différents mais se réu­
nissent toutes au même endroit. Et 
c'est cela. Je pense qui est en train de 
se passer a l'heure actuelle. Les avenue: 
viennent d'Angleterre, de France, du 
Canada, d'Australie, du Sud de l'Afrique 
et de tous les Dominions de Sa Majesté 
de peuples parlant des langues diffé 
rentes, mais quels que soient les mot: 
qu'ils emploient, le désir est le même : 
le désir d'arriver à la liberté à la sécu 
rite. C'est cette liberté, cette sécurité 
que nous espérions avoir conquises er 
1918. mais que nous sommes sûrs de 
reconquérir maintenant à l'issue de cette 
guerre. Alors, et pour toujours, nour 
verrons l'extermination de Hitler et de 
la politique qu'il représente. 

LORD DERBY. 

L'artillerie allemande, renforcée 
dans la région de Forbach, 

précède à de* réflage* 
Cet Important vol de reconnaissance 

allemand au-dessus dé Forbach doit être 
rapproché des nombreux signes d'activité 
enregistrés au cours des dernières Jour­
nées écoulées aux abords de la petite 
ville lorraine qui. comme on le sait, est 
située, tant au sud qu'à l'ouest, à quel­
ques kilomètres seulement de la frontière 
allemande. 

Au cours de la Journée d'avant-hier 
notamment, la petite ville a essuyé un 
bombardement d'artillerie lourde à lon­
gue portée. Elle a reçu une vingtaine 
d'obus qui n'ont pas fait dJ dégâts Im­
portants, du reste. Mais ce tir semble In­
diquer que les artilleurs allemands procè­
dent à des réglages. 

Par ailleurs, des renseignements par­
venus dernièrement au commandement 
français montrent que le dispositif de 
l'artillerie allemande a été renforcé dans 
cette région, et notamment au nord-est 
de Forbach. 

Le* patrouilles allemandes 
ont été très actives 

tout le long de la Sarre 
L'activité des patrouilles allemandes 

a toujours été vive dans les secteurs li­
mitrophes de Forbach, tant à l'orée de 
la forêt de Wamdt qu'Immédiatement 
au nord, en direction de Sarrebruck. 

Au cours de la Journée d'hier, elle s'est 
surtout manifestée tout le long de la 
Sarre, à l'est de Forbach Jusqu'à Sarre-
guemlnes 

Une reconnaissance aérienne 
allemande sur l'Alsace 

Une autre expédition aérienne alle­
mande de reconnaissance, lointaine 
celle-là, a été enregistrée en Alsace. Des 
appareils à croix gammée, bombardiers 
légers que les Allemands emploient de 
préférence pour des raids de reconnais­
sance, ont survolé la plaine d'Alsace et 
notamment les villes de Colmar et 
Mulhouse La plupart furent pris en 
chasse par des avions français et furent 
forcés de repasser le Rhin. D'autres 
prirent de la hauteur et il semble qu'ils 
aient poussé, par la Trouée de Belfort, 
entre les montagnes des Vosges et du 
Jura, en direction de la Bourgogne 

Quant à l'appareil allemand abattu 

dans la région d'Hasebrouck. on confir­
me que ses deux compagnons qui. plus 
heureux que lui, parvinrent à échapper 
aux chasseurs britanniques, ont été tarées 
de se séparer. L'un repartit par où H 
était venu, c'est-à-dire par la Mer du 
Nord, l'autre n'a eu d'autre ressource 
que de se jeter au-dessus du territoire 
belge. 

40 avions allemands 
abattus par les Français 

Le nombre des avions allemands 
abattus par les Français est maintenant 
de 35 à 40. 

Ces chiffres ont été donnés hier pat 
les autorités françaises à la suite de la 
prétention allemande, exprimée par la 
radio, que seulement II avions alle­
mands avaient été capturés depuis le 
début de la guerre. 

Une grande intensité d'artillerie de 
la part des Allemands s'est manifestée 
entre le Rhin et la Moselle, au Nord-Est 
de Sarreguemmés. 

Sous le couvert de ce feu. l'ennemi 
a opéré de substantielles concentratiorM 
de troupes dans cette région. 

Les concentrations peuvent avoir été 
effectuées pour relever les hommes déjà 
en ligne, ou pour préparer un coup de 
main d'envergure. 

Les raisons données 
par un journaliste hollandais 

de l'inertie allemande 
Amsterdam. 4. — Les raisons du 

retard apporte par les Allemands à une 
grande offensive à l'Ouest sont analy­
sées dans le c Utrechtsch Nieuwsblad » 
par le Journaliste hollandais connu 
Van Blankensteln. 

H estime, en premier lieu, que les 
Allemands ont besoin de réserves ins­
truites et mettent à profit ce répit pour 
instruire les hommes mobilisés de 
classes qui n'ont pas fait de service 
militaire. 

Le Journaliste hollandais étudie en­
suite les déceptions éprouvées par !e 
Reich lors des attaques aériennes contre 
l'Angleterre et 11 estime que la supré­
matie des flottes aériennes des Alliés 
ira en augmentant sans cesse, ce qui 
rend improbable une attaque aérienne 
massive contre l'Angleterre. 

HITLER CHERCHERAIT 
une « porte de sortie » 

LE « CITY OF FLINT » 
NAVIGUE 

VERS GLASGOW 
(SUITE O I LA PREMIERS PAGE) 

Comment les autorités norvégiennes 
forent amenées à prendre 

une telle décision 
Washington. 4. — Le Département 

d'Etat a reçu, tard dans la soirée, un 
télégramme du Ministre des Etats-Unis 
en Norvège, Mrs Harrlman. annonçant 
que le < City of Flint » avait été rendu 
4 l'équipage américain et que le drapeau 
américain flottait de nouveau sur le 
navire. 

Selon le rapport du Consul américain 
à Bergen, le commandant de l'équipage 
de prise allemand a demandé aux auto­
rités norvégiennes la permission d'entrer 
dans le port d'Haugesund pour débar­
quer un membre de l'équipage américain 
malade 

Le médecin envoyé par l'Amirauté 
norvégienne à bord, a constaté que le 
marin américain n'était pas assez 
malade pour Justifier un ancrage du 
navire : le navire ancra malgré tout et 
les autorités norvégiennes prirent alors 
selon la loi internationale, la décision 
que l'on connaît. 

Le « Chy of Flint i 
est attendu à Glasgow 

Londres, 4. — On s'attend à ce que 
le «City of Flint» arrive a Qlasgo» 
dans quatre Jours. Des nouvelles parve­
nues aujourd'hui dans la région de la 
Clyde annonçaient que le navire se 
dirigeait vers un port de l'Ecosse Occi­
dentale Les employés de eLTJnited 
States Une » seront chargés du déchar­
gement du bateau. 

Un cargo français a été torpillé 
dans l'Atlantique 

Paris, 4. — Le cargo e Baoule s des 
Chargeurs Réunis a été torpillé dans 
l'Atlantique par un sous-marin allemand. 
On compte deux morts et onze disparus 
trente-trois rescapés dont le capitaine ont 
été recueillis par un de nos avisos et sont 
arrives dans un port français. 

Cinq corps de marins allemands 
«jetés par la mer en divers endroits 

de la côte du Kent 
Londres, 4 — 5 corps de marins alle­

mands ont été rejetés par la met en r-
vers endroits de ls côte du Kent. Les ca­
davres ne semblaient pas avoir séjourné 
dans l'eau et chacun d'eux portait une 
plaque dTdantité. 

Les haoiunu de la région qui con 
ns les sut Isa marée* et le* courant» ne 
croient pas qui! aoit oossible qi • ces 
«arps proviennent du aous-martn échoué 
enr les Qooddwins. 

Londres. 4. — Le rédacteur militaire 
du « Yorkshlre Post » estime que les 
conférences qui ont lieu à Berlin ont 
des buts plus diplomatiques que mili­
taires et déduit de la convocation des 
ambassadeurs allemands dans les pays 
neutres, qu'Hitler cherche à savoir s'il 
peut espérer que ces derniers l'aideront 
a résister au blocus 

« Hitler, écrit-il. cherche quelqu'un 
qui lui fournisse une porte de sortie 
pour échapper aux difficultés qu'il s'est 
créées Ses plans de conquête n'avaient 
Jamais prévu une guerre générale. Ses 
ambassadeurs sont sur le point de faire 
un dernier effort avant que le siège de 
l'Allemagne ne commence pour de bon 
et que les Prussiens prennent la com­
mandement. Ces derniers sont aujour­
d'hui dominés par un Autrichien et il 
se peut qu'un Jour ils rejettent aussi 
cette domination ». 

La création d'un département 
spécial de « Moral des Troupes » 

dernière nouveauté nazie 
Londres, 4. — Le gouvernement nazi, 

annonce le tDaily Sketch» va créer un 
département spécial de * moral des 
troupes» qui sera placé sous la direc­
tion du docteur Simonelt, psychologiste 
allemand bien connu. Le but de ce 
département sera de trouver les meil­
leures méthodes pour soutenir le moral 
des soldats allemands. 

Les Juifs de tout le Reich 
transférés en Pologne conquise 
Copenhague. 4. — Le correspondant 

berlinois du c Polltlken » annonce que 
ces Jours-ci. probablement lundi, com­
mencera le transport en masse des Juifs 
de toute l'Allemagne dans les territoires 
qui leur sont réservés en Pologne et dont 
Lublin sera la capitale. 

Les Juifs sont autorisés à emporter 
seulement le costume qu'ils portent, le 
linge pouvant être contenu dans un 
havre-sac et des aliments pour trois 
Jours. 

Le reste de ce qu'ils possèdent sera 
vendu, soit pour le paiement de leurs 
dettes, soit au profit des œuvres philan­
thropiques. 23.000 Juifs sont déjà arrivés 
dans ces territoires 30.000 Juifs demeu­
rant à Berlin y seront envoyés bientôt. 

Les organisations syndicales 
vont être incorporées dans 

le « Front du Travail » 
Berne, 4. — La radio allemande télé­

diffusée en Suisse, annonce que demain 
le Dr Lévy, chef du Front du Travail 
Allemand, procédera à l'Incorporation 
:dans le Front du Travail des Syndicats 
et Organisations d'ouvriers et d'emploi es 
de la Pologne occupée. 

Les échanges entre minorités 
russes et allemandes 

vont être entrepris 
Copenhague, 4. — On mande de Ber­

lin au c Berlinske Tidende » que le traité 
germano-russe, relatif au transfert des 
minorités, a été signé hier. 

Les Allemands de la partie orientale 
de la Pologne occupée par les Russes et 
dont la seule ville de Lucx en compte 
environ 70.000. sont transférés dans la 
partie occidentale, les résidents russes 
a l'ouest de la ligne de Bug. sont en­
voyés en Russie, les Polonais et spéciale­
ment ceux de la Posnanie et du Corridor 
seront installés ailleurs. 

LA SITUATION 
reste toujours tendue 

entre la Hollande 
et F Allemagne 

Amsterdam. 4. — L'état de siège pro­
clamé en Hollande pour un grand nom­
bre de communes dans les réglons qui 
intéressent essentiellement la défense 
nationale semble bien avoir eu pour but 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER — Dimanche » nmmbrt: 
Soleil : Laver, 6 n 44 : coucher. 16 h. 24 ; 
Lune ; Laver. SI b 21 ; coucher. U h 17 

Aujourd'hu' : Sainte Bertille - Demain 
Saint ^eonard. 

M ARIA OC. - Hier c été célébré le ma­
riage ne allie Madeleine Chavy. (Ule de 
M Jean Chavy Directeur général des Mi­
ne* d» Lievtn, et de Madame, né* Dumont. 
avec M Pierre Rouaael, notaire i Alre-aur-
M-Uya, lieutenant aux armée», m» de 
M Roussel et d» Madame, née Rouaael 
Le» témoin» étaient Mademolaellc Mulart 
et Moniteur Wallaert. 

en premier lieu d'écarter les Indiscrets 
parmi lesquels on notait ces derniers 
temps la présence de nombreux agents 
allemands. 

La presse nazie d'hier s'est émue de 
cette interprétation qui ressert, d'un com­
muniqué officiel hollandais et l'a attri­
buée à la malignité des Journaux occi­
dentaux. 

Quelques faits récents viennent la con­
firmer. Tous les Journaux hollandais an­
noncent aujourd'hui l'arrestation a la 
frontière d'un Jeune hollandais de 35 ans 
qui essayait de oasser en auto en Allema­
gne et transportait plusieurs valises con­
tenant des uniformes hollandais de l'ar­
mée et de la gendarmerie. L'individu 
ainsi arrêté, a déclaré ne rien savoir sur 
le contenu du chargement : il a ajouté, 
que travaillant régulièrement en Alle­
magne, à Nordhorn. il avait voulu rendre 
visite a son patron avec une voiture em-

riintée à son père qui vit en Hollande 
Denekamp. 
La police a établi que l'Individu arrêté 

avait récemment transporté illégalement 
en Hollande, deux Allemands qu'il a pré­
tendu ne pas connaître. 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
GERMANO-SOVIÉTIQUES 

SONT TOUT A L'AVANTAGE 
DE L'U. R. S. S. 

Londres, 4. — Les relations commercia­
les germano-soviétiques : D'après le cor­
respondant du * Daily Herald » à Anvers 
les relations commerciales germano-so­
viétiques sont tout à l'avantage des So­
viets. 

On apprend maintenant, dit-il. que le 
ministère du Commerce soviétique a en­
trepris des r>Agoct"Mon* directe» a v e les 
fameuses usines Skoda dans l'ancienne 
Tchécoslovaquie en vue de l'expédition 
d'un nombre considérable de maetnnes 
agricoles. 

Pour leur part, les Soviets tlélivrent à 
l'Allemagne à contre cœur et avec des 
retards considérables, des petites quan­
tités de plomb et de minerai de fer. 

Le correspondand ajoute que le 
Dr Funk. successeur du Dr Schacht, au 
ministère de l'Economie qui était censé 
avoir obtenu dans les Balkans, un ravi­
taillement illimité en matières premières 
est tombé en disgrâce. 

LES VAPEURS ALLEMANDS 
RÉFUGIES DANS LES PORTS 

NIPPONS ONT FAIT 
LEUR PLEIN DE CHARBON 

Tokio 4. — On croit qu'un certain 
nombre de bateaux et vapeurs alle­
mands qui, au début des hostilités 
s'étalent réfugiés dans divers ports 
nippons et plus particulièrement à La-
gasaki. ont fait leur plein de charbon 
et d'eau potable. Cependant, aucun de 
ces navires n'a encore pris la mer. 

Les Allemands continuent 
à ergoter à l'endroit 

de la tentative 
de médiation 

de M. Mussolini 
Berne, 4, — Les milieux officiels alle­

mands font publier en Suisse une répli­
que a la récente publication anglaise sur 
les circonstances qui ont fait échouer la 
tentative de médiation de M. Mussolini. 
dans les premiers Jours de Septembre 
1939. 

Dans l'ensemble, cette réplique main­
tient la version d'une divergence de vues 
entre la France et l'Angleterre, sur le 
mode d'acceptation de cette médiation, 
et prétend que c'est « l'exigence anglaise 
d'une évacuation de la Pologne par les 
troupes d'Hitler » qui tut la cause immé­
diate de la guerre. 

n faut que les dirigeants allemands 
aient une opinion bien désavantageuse 
du bon sens qui pourtant, en Suisse tout 
particulièrement, est t la chose du 
monde la plus partagée », pour supposer 
que l'opinion de ce pays se laissera Ja­
mais convaincre que la cause immédiate 
de la guerre, ce n'est pas l'invasion de 
la Pologne par Hitler, mais l'Invitation 
qui fut faite & Hitler de rebrousser che­
min. 

Le détail de la publication allemande 
n'est pas plus solide que le fond. Elle 
prétend maintenir, par exemple, que « La 
France, par contraste avec l'Angleterre, 
avait adopté, jusqu'au 3 Septembre, une 
attitude positive à l'égard de la proposi­
tion de M. Mussolini et que ce n est que 
sous une pression anglaise qu'elle se ral­
lia à la ligne de conduite négative de 
l'Angleterre. 

C'est Ici lé lieu de rappeler que le 
communiqué officiel Stéfani, du 4 Sep­
tembre, constatait * que les réponse* 
parvenues au Gouvernement Italien 
ayant été en principe favorables, soit du 
côté français, soit du côté anglais, le 
Gouvernement Italien Informa le chance-

En levant l'embargo sur les armes. 
les États-Unis fournissent aux Alliés 

un appui considérable 
SUITE DE LA FBEMXKRS PAGE 

LE TEXTE 
PRÉSIDENTIEL 

Washington, 4. — Voici le texte pré-
sktenttel relatif à la loi de neutralité : 

Mol, Franklin Roosevelt, président des 
Etats-Unis, agissant suivant l'autorité 
qui m'est conférée par ladite résolution 
conjointe — la loi de neutralité — pro­
clame que l'état de guerre existe mal­
heureusement entre le Reich, d'une 
part, et la France, la Pologne, la Gran­
de-Bretagne. l'Inde, l'Australie, le Ca­
nada, la Nouvelle-Zélande et l'Afrique 
du Sud. d'autre part, et qu'il est néces­
saire d'assurer la sécurité et de préser­
ver la paix des Etats-Unis et de protéger 
les vies des citoyens des Etats-Unis. 

Je révoque mes décrets 3840. 2354 et 
3360. signés tes S septembre 1939, 8 sep­
tembre 1939 et 10 septembre 1939 res­
pectivement, concernant l'exportation 
d'armes, munitions et matériel de guerre 
à la France, au Reich, à la Pologne, à 
la Grande-Bretagne, à l'Inde, à l'Aus­
tralie, à la Nouvelle-Zélande, à l'Afri­
que du Sud et au Canada. 

Signé et appliqué le sceau des Etats-
Unis dans la ville de Washington ce 
quatrième Jour de novembre de 1939 et 
la 164* année de l'indépendance des 
Etats-Unis. 

Signé : Franklin Roosevelt. Contre­
signé : Cordell HulL secrétaire d'Etat. 

LA RÉPARTITION DES VOTES 
A U CHAMBRE 

Washington, 4. — La répartition des 
votes a la Chambre sur la nouvelle loi 
de neutralité est la suivante : Pour, 
Démocrates 333, Républicains 19, Tra­
vaillistes 1. Fermiers travaillistes 1. 
Contre : Républicains 141. Progressiste» 
2, Démocrates 29. 

ON SOULIGNE EN AMÉRIQUE 
LE ROLE DE PREMIER PLAN 

JOUÉ PAR M. ROOSEVELT 
New-York, 4. — La signature par le 

Président Roosevelt de la nouvelle loi 
de neutralité après la décision du 
Congrès est une occasion pour les Jour­
naux du matin de souligner le rôle de 
premier plan Joué par le Président. 

Le c New-York Times » écrit : Si les 
débats ont été placés sur un plan élevé 
et dénué de toute considération parti­
sane, c'est au Président qu'on le doit. 
Par la promptitude de son action, par le 
ton conciliant de ses recommandations 
faites, il a fait plus que tout autre pour 
assurer une discussion relativement 
calme et une loi sage. 

Le «New-York Herald Tribune», de 
son côté, critiquant l'action de certains 
Républicains, écrit : Nous désapprouvons 
vivement l'action de la majorité des 
Républicains dans les deux Chambres. 
Nous regrettons qu'une importante ques­
tion de politique extérieure ait été 
traitée dans urje mesure aussi large 
comme une question dlntérét domesti­
qué et dans un esprit de parti. Nous 
sommes sûrs que la Nation est avec le 
Président. 

HAUSSE GÉNÉRALE 
A WAU STREET 

New-York, 4. — L'adoption de la loi 
de neutralité par le Sénat et la Cham­
bre provoque une réaction à Walt Street 
où les valeurs principales ont enregistré 
une hausse allant de quelques fractions 
a deux points au cours d'une des séan­
ces les plus actives députa le 17 octobre. 
1.760.000 titres ont changé de mains. 

Le début de la séance a été marqué 
par une baisse considérable des valeurs 
d'aviation. Après l'annonce du vote par 
la Commission mixte, Chambre-Sénat» 
de la loi de neutralité, ces valeurs ont 
rattrapé les pertes et clôturé en hausse, 
celle-ci allant Jusqu'à deux points. 

LES ZONES DE COMBAT 
DANS LES EAUX EUROPÉENNES 

VONT ETRE DÉLIMITÉES 
Washington, 4. — On s'attend que 

M. Roosevelt délimite les zones de com­
bat dans les eaux européenne. 

M. Fish. représentant républicain de 
New-York, avait attiré in extremis à la 
séance de la Chambre, l'attention des 
représentants sur les dangers que pré­
senterait la loi de neutralité, si le pré-
sidené n'indiquait pas les zones de com­
bats dans la Manche et la Mer du Nord ; 
mais l'argument n'est pas parvenu à 
empêcher la très forte malorité d'ap­
puyer la loi de neutralité. 

8.000 AVIONS 
AMÉRICAINS 

POUR LES ALLIÉS? 
Le « Daily Mail » écrit : 
Maintenant que l'embargo peut être 

considéré comme levé, on compte en 
Amérique sur un véritable rush de com­
mandes d'armes, de la part de la France 
et de la Grande-Bretagne, s'élevant à 
environ 200.000.000 de livres sterling ces 
prochaines semaines. 

Les compagnies californiennes Dou­
glas et Lockheed pourraient produire 
600 avions par mois, à pleine production, 
si les Alliés en avaient besoin. 

Comme estimation non officielle des 
ordres probables des Alliés on parle à 
New-York de 5.500 à 8.000 avions coû­
tant plus de 90 millions de livres ster­
ling. 

Des contrats ont déjà été passés pour 
800 avions. 

La plupart de ces appareils sont prêts 
pour l'expédition. 

En fait, tes quais d'embarquement des 
compagnies anglaises de navigation de 
New-York sont déjà encombrés de gros 
avions de bombardement qui seront 
expédiés dès que les mesures de neutra­
lité deviendront la loi. 

L'ALLEMAGNE NE PEUT CACHER 
PLUS LONGTEMPS 

SON DÉSAPPOINTEMENT 
Berne, 4. — Très embarrassés pour 

commenter et présenter au peuple alle­
mand le vote du Parlement Américain 
sur la levée de l'embargo, les milieux 
politiques allemands et la presse pré­
fèrent pour l'Instant s'abstenir. 

L'amertume est d'autant plus grande 
que dans son dernier discours à Dantzig, 
M. von Ribbentrop s'était efforcé de 
trouver les mots les plus amicaux à 
l'égard des Etats-Unis 

Les milieux politiques de Berlin ne 
cachent pas que la politique dans la­
quelle s'est engagé le Gouvernement 
Américain peut avoir des répercussions 
désagréables pour l'Allemagne et qu'il 
garait ressortir des déclarations de 

Ime Roosevelt qu'en aucun cas, l'Amé­
rique ne voudrait voir la Grande-Bre­
tagne perdre la guerre. 

LA MAJORITÉ ACQUISE 
DEVANT LE PARLEMENT 

FAIT IMPRESSION EN ITALIE 
Rome 4 — La promulgation de la 

nouvelle loi de neutralité américaine 
est annoncée aujourd'hui par la presse 
italienne. 

Les Journaux retiennent surtout lr 
fait que la plupart des clauses du projet 
présidentiel ont été approuvées a une 
grande majorité par le Parlement Amé­
ricain et que l'opinion publique des 
Etats-Unis ne dissimule point sa satis­
faction de savoir désormais son gouver­
nement en mesure d'apporter une aide 
matérielle indirecte aux deux grandes 
démocraties européennes. 

Ils relèvent aussi que ces dernières 

Malgré l'âpreté des questions débattues, 
les conversations entre M. Molotov 

et la délégation finlandaise continuent 
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la neutralité nordique et finlandaise. 

LES POURPARLERS 
SE DÉROULENT DANS 

UNE ATMOSPHERE LOURDE 

Le refus est basé sur le maintien de : hague à l'Agence Reuter : Le corres­
pondant du « Poiltiken » à Mosou•: 
écrit, au sujet des négociations russo-
finlandaises que le Klemlin fait tout 
son possible pour arriver à une aoiuUon 
amicale avant d'avoir recours à des me­
sures énergiques. Nul ne sait si la Rus­
sie est prête à occuper les régions mec-

Berne, 4. — D'après une nouvelle in-, tionnées dans ses demandes et à mettre 
.rmatlon d'Helsinki à la c Neue Zurcher ' ainsi la Finlande en présence d'un fait 

ieitung », les pourparlers russo-finlan- • accompli. 
tais se déroulent dans une atmosphère • Le correspondant ajoute qu'il est cer-
ourde. A la suite de la session du Soviet, tain que la Russie s'arrêtera lorsqu'elle' 
.uprême, une grande vague d'impérla-1 aura occupe les régions qu'elle désire *•• 

pourront user sans délai du droit d'achat Usine et de nationalisme déferle sur la i fera alors de nouvelles propositions aux 
et de transport qui leur est accordé et I presse et la radio soviétiques qui mènent j Finlandais 
prévoient une première fourniture de ; de violentes campagnes contre la Fln-
800 avions qui franchiront incessant-1 lande et comparent le sort de la Pologne 
ment l'Atlantique à destination de Lon- { à celui de la Finlande, 
dres et de Paris. | Les troupes russes de la garnison de 

Leningrad ont été reniorcées et des me­
sures ont été prises pour la défense de 
cette ville. Les autorités finlandaises 
lancent un appel aux évacués des villes 
finlandaises les dissuadant de rentrer 
dans leurs foyers. 

A L'UNANIMITE. LA PRESSE 
FRANÇAISE MARQUE 
L'IMPORTANCE 

DE CET APPOINT MATÉRIEL 
Paris, 4. — La presse est unanime à 

souligner l'importance de l'appoint ma­
tériel qui est apporté à la France et à 
la Grande-Bretagne par le vote du Par­
lement américain. Elle fait observer que 
la signification morale du succès de M. 
Roosevelt est considérable. M. Roose-, 
velt, dit-elle, est approuvé dans sa po- hague à l'Agence « Reuter » : M Erkko 
Utlque extérieure par l'Immense majo- ministre des Affaires étrangères, a dé­

claré hier soir aux Journalistes étran­
gers : Les Russes ne peuvent s'attendre 

SI LA RÉPONSE RUSSE 
N'ARRIVE PAS SOUS PEU 

LA DÉLÉGATION FINLANDAISE 
RENTRERA 

Londres, 4. — On mande de Çopen-

rité de ses compatriotes. 

La presse anglaise 
passe en revue 

tous les problèmes 
du moment 

Londres, 4. — Le vote de la nouvelle 
loi de neutralité américaine, le succès 
de la guerre économique et la gravité 
de la tension flnno-sovlétique sont au­
tant de questions qui retiennent l'at­
tention de la presse britannique de ce 
matin. 

Les éditorialistes accueillent comme 
un événement de tout premier plan la 
décision du Congrès des Etats-Unis de 
lever l'embargo sur tes armes. Ils consi­
dèrent que cette mesure, qui témoigne 
de l'influence du président Roosevelt 
et de la sympathie du public américain 
pour la cause des démocraties, va favo­
riser les alliés : mais ils insistent en 
même temps sur le fait que les Etats-
Unis tiennent avant tout à rester en 
dehors du conflit et que ce serait une 
profonde erreur que de s'imaginer que 

à ce que leurs demandes soient satisfai­
tes cent pour cent. Il y a des choses que 
nous ne pouvons discuter. Si la réponse 
russe n'arrive pas sous peu, la deléga-

i tion finlandaise rentrera. 

UN APPEL AU CALME 
Helsinki, 4. — Devant les événements 

actuels, tes autorités finlandaises ont 
adressé par radio un appel à la popula­
tion l'invitant à conserver le calme et la 
discipline. 

GROSSE ÉMOTION EN HOLLANDE 
Amsterdam, 4. — La menace qui pèse 

sur la Finlande provoque une émotion 
très grande en Hollande. La plupart des 
Journaux publient de nombreuses dé­
pèches de Helsinki soulignant la nervo­
sité qui règne en Finlande. 

Les déclarations du commandant 
russe Lomagin 

Moscou, 4. — cLa flotte rouge de ia 

POUR LE JOURNAL 
DU VATICAN, 

la situation 
— — — — — — — - ™ - •ar***1 «•s*» •» •«* . ••*» s «ajattei . • • «J 

la levée de l'embargo va être le signal « o r a i r n l u c n u » orrav i» 
d'un changement de la politique exté- • c r a l l p i l t » q u e JJIclVC 

Baltique est prête a toute éventualité » 
;• déclaré dans une émission radiodiffu­
sée, le commandant Lomagin. < Dès que 
le Gouvernement nous l'ordonnera, 
nous nous lancerons dans le combat, 
contre tous les ennemis de lTJJtBB , 
d'où qu'ils viennent» a conclu le com­
mandant. Il convient d'ajouter qu'une 
propagande active en faveur de la ms-
nne ae guerre est actuellement menée 
dans 1TJ.R.S.S. 

Un film de propagande intitulé c Le 
Périscope » et consacré à la vie des uni­
tés de la marine de guerre soviétique 
vient d'être achevé à Leningrad et pas­
sera dans les principaux cinémn* de 
Moscou et de province. 

LE TEXTE ALLEMAND 
DU DISCOURS DE M. MOLOTOV 

A CRÉÉ UNE POLÉMIQUE 
Helsinki. — Deuf versions différente» 

du récent discours de M. Molotov. l'une 
du D.N.B.. l'autre de l'Agence «Tassi . 
ent paru dans la presse finlandaise. I n 
raison du retard de la transmission de 
l'Agence * Tass ». toute la Finlande n'a 
connu le l" novembre que la version 
donnée par le D N.B. 

La « Pravda » ayant accusé la presse-
finlandaise d'avoir publié un texte 
inexact du discours du Commissaire dv 
Peuple aux Affaires étrangères celle-ci 
répond qu'elle a agi de bonne foi ; les 
relations amicales existant entre les 
Soviets et l'Allemagne pouvaient faire 
présumer une plus grande exactitude du 
texte envoyé par l'agence allemande. 

Une victoire facile sur la Finlande 
serait considérée 

comme un triomphe sur les Allié» 
On compte évidemment Ici. sur une 

victoire facile, car. sans cela, on n'au­
rait pas dit dans la c Pravda » d'hier 

< Nous poursuivrons notre chemin 
,„ sans regarder à rien, brisant tous le* 

r.'.T^fat7nîrZ obstacles et n'importe lesquels sur la 

lier, à 18 heures, le 3 Septembre, qu'il 
y avait encore possibilité de convoquer 
ia Conférence 

Il n'est donc pas exact, sur la fol du 
document italien, que l'Angleterre ait 
eu, avant le 2 Septembre, une ligne de 
conduite négative. 

rteure américaine 
• ait*» i Cité du Vatican, 4. — u»wdw«,«vw.v obsl n'importe 
Le* Alhes retrouvent ««S avantagé» Romano» est d'avis que la situation de ^ conduisant à nos buts » 

I f. la Finlande peut être considérée de-
enT Continue sonnais comme désespérée. 

l#*ir nni turw* maritime Belon le Journal du Vatican, en effet. 
leur puissance marraine ^ àemieT article d e ! a «pravda» con-

Le c Daily Telegraph » écrit : Cette > tre la Finlande et le discours de M. 
décision considérable du Congres doit Molotov, précisant l'attitude russe, ont 
être bien accueillie par les alliés, en ce à tel point indispose l'opinion finlan-
sens qu'elle redonne à la Grande-Breta- dalse qu'une solution pacifique du dlf-
gne les avantages que lui confirme légitl- férend serait devenue des plus problé-
mement sa puissance maritime. Aucune matiques. L'organe officieux critique 
proclamation plus franche ne pouvait ouvertement l'attitude de M. Molotov 
•tre faite, ni par le Président, ni par qui. écrit-il, a révélé publiquement en 
tes interpellateurs dans les deux Cham- enfreignant la consigne du silence que 

La Finlande ne peut pas compter su 
l'Allemagne. Aussi, la solution, quelle 
qu'elle soit qui interviendra sùremer. 
sera représentée comme un grand trioir 
pne remporté sur l'Angleterre et la Fran­
ce qui ne sont nullement Intéressés au>. 
affaires de ;a Finlande : sur leurs su­
bordonnés Scandinaves, dont llnterver 
tlon fut bien modérée et même sur l> 
Président Roosevelt, accusé de s'êtr» 
immisce dans cette affaire en contradk 
tion, avec la neutralité américaine. 

S î ? ^ fcongr,ès',qu5 "i10* ! ^ J S " * i îes""dêux~p^Ues"s7étaient engagées." a ^Son^uques'; ^ E T t e ï seul*» question^ 
1 intérêt que la levée de l'embargo va , respecter les exigences soviétiques à .PHp„=p« ROnt celles de la base navale 
protéger est un intérêt américain et l'endroit du gouvernement d'Helsinki, 
non un intérêt étranger. Pour le c News Quant à ces exigences, le Journal les 
Chronlcle ». le neutrality act est « pro­
bablement l'événement le plus encoura­
geant qui se soit produit depuis le dé­
but de la guerre ». 

II ne faut pas se laisser tenter 
outre mesure par les ressources 

de l'Amérique 
Le < Daily Express » estime qu'il ne 

faut pas se laisser tenter outre mesure 
par les ressources de l'Amérique et qu'il 
vaut mieux développer te commerce d'ex­
portation Autrement, dit-il. nous se­
rons comme des enfants qui se collent 
le nez contre la vitrine d'un magasin, 
mais n'ont pas d'argent pour entrer et 
acheter quelque chose. 

Le projet allemand d'échanges 
commerciaux n'est pas viable 

Le < Times » commente le fameux 
projet allemand d'échar*es commer­
ciaux entre les neutres et l'Allemagne 
dont on semble avoir négligé eht-il, une 
condition essentielle de succès : le pro­
jet doit être indépendant et doit couvrir 
tous les besoiis. n n'en sera jamais 
ainsi, ne serait-ce cnie paroe ou'un cer­
tain nombre de produits importants de 
première nécessité notamment le coton, 
l'étain, le cuivre, le caoutchouc et le 
pétrole ne peuvent être obtenus en quan­
tité suffisante. II faut se les procurer 
en dehors du «bloc» et de ce fait le 
principal but du c bloc » disparaît. 

Le problème de la Finlande 
inquiète l'opinion anglaise 

Les journaux font grand état des 
conversations flnno-soviétiques • et de 
l'article de la «Pravda». 

Tous les correspondants de Moscou ou 
d'Helsinki soulignent la gravité de la 
tension et interprètent comme un signe 
de mauvais augure le fait que Staline 
n'a pas assisté à l'entrevue d'hier solr 
au Kremlin. 

Le correspondant du < Times » à 
Moscou note que l'entretieen n'a pas 
dû être aussi amical que les précédents 
et relève l'étroite ressemblance entre les 
méthodes soviétiques et nazies. 

considère comme beaucoup plus lourdes 
que celles qui ont été formulées envers 
les Etats Baltes. H relève qu'en plus 
du retrait de la frontière, les Soviets 
prétendent obtenir la cession de ports, 
d'aérodromes, d'îles, c'est-à-dire un en­
semble de concessions « qui mettraient 
fin pratiquement à l'indépendance fin­
landaise ». 

L'c Osservatore Romano » fait obser­
ver que la Finlande était disposée à 
traiter mais que toute négociation est 
devenue impossible dès l'instant où M. 
Molotov a déclaré sur un ton menaçant 
que les requêtes soviétiques ne consti­
tuent qu'un minimum et l'organe du 
Saint-Siège de se demander à quels 
moyens pourrait recourir la Finlande 
pour préserver son indépendance. 

Selon le journal, le Gouvernement 
d'Helsinki aurait l'intention, sans pré­
judice des mesures d'ordre militaire déjà | 
en cours d'exécution, d'en appeler au l 
monde civilisé, dans une sorte de me- i 
morial qui aurait pour but de soumettre I 
le débat a la conscience universelle. 

Par ce moyen, écrit-il, la Finlande i 
réaffirmerait le caractère inviolable des 
pactes que durant ces deux derniers 
mois la Russie a systématiquement vio­
lés avec tous ses voisins. Mais l'organe 
du Saint-Siège ne se fait aucune illu­
sion sur la teneur de l'éventuelle ré­
ponse soviétique à la mise au point 
finlandaise. 

Le point de vue soviétique est suffi­
samment connu, dit-il, en concluant. 

Néanmoins, la Finlande aura démon­
tré de façon Irréfutable quel est l'agres­
seur contre lequel elle aura été 
contrainte de prendre les armes. 

LES CERCLES FINLANDAIS 
SEMBLENT PESSIMISTES 

Londres. 4. — On mande de Copen­
hague à l'Agence Rester : Selon le cor­
respondant à Helsinki du Journal « Po­
iltiken ». aucune réponse du gouver­
nement russe aux propositions finlan­
daises n'avait été reçue à 3 h. 30 ce 
matin (heure de Moscou). Hier, tard 
dans .a soirée, raconte le correspon­
dant, la délégation finlandaise a été 
appelée au téléphone et on lui a de­
mandé d'élucider certains points de 

AU MEXIQUE, LES COMMUNISTES | r ^ ^ ^ ^ . t ^ . ^ ^ , 1 ? ^ ^ . 0 " ^ 
AURAIENT REÇU L'ORDRE 

DE BOYCOTTER LES ENVOIS 
DE RAVITAILLEMENT 

AUX ALLIÉS 
Mexico, 4. — Dans tes couloirs du 

Sénat on commentait passionnément 
l'information selon laquelle le Komin-
tern aurait adressé des ordres aux élé­
ments communistes mexicains de même 
qu'à tous les autres communistes du. 
monde, de se préparer à boycotter par 
tous les moyens les envols de ravitaille­
ment d'armes et de munitions anx alliés. 

L'ordre serait la conséquer/e de la 
levée de l'embargo par les Etats-Unis. 

• i » 1 

U CÉRÉMONIE 
A LA MÉMOIRE 

DE PAUL PAINLEVÉ 
Paris, 4. — La cérémonie annuelle 

organisée à la mémoire de Paul Palnlevé 
par ses amis, a eu lieu, oe matin, au 
Panthéon M. Yvon Delbos. Ministre de 
l'Education Nationale et de* Beaux-Arts, 
a prononcé un émouvant discours dont 
voici la conclusion : 

«Ici. à quelques pas de la tombe où 
Palnlevé repose entre l'Ecole Normale 
dont il fut l'élève l'Ecole Polytechnique 
où il enseigna avec tant d'éclat, la Sor-
bonne où il Illustra la Science française 
pénétrons-nous de sa pensée et inspirons-
nous de son exemple. Ce sont de tels 
hommes qui. en faisant la grandeur de 
la France, la rendent i la fols Invincible 
et immortelle ». 

M. Daladier était représenté à la céré­
monie par M. Blvardez. chef de son 
Cabinet 

pu entendre plusieurs voix à l'autre bout 
du fil et en ont déduit que leurs ré­
ponses étaient téléphonées au bureau 
de Staline où le Cabinet restreint sovié­
tique était réuni. 

Le correspondant ajoute que les cer­
cles finlandais semblent nerveux et pes­
simistes r 

LA RUSSIE OCCUPERA-T-ELLE 
LES TERRITOIRES EN LITIGE ? 

Londres, 4. — On mande de Copen-

demandée par 1TIJISS. et celle des mo­
difications à apporter au Pacte de non-
agression soviéto-f inlandsis, car ces deux 
points peuvent toucher à l'indépendance 
de .a Finlande. 

Si regrettable d'un autre coté, que 
doive être pour les Finlandais l'abandoi. 
de leur ligne fortifiée sur llsthme de Ca-
rélle. certains es'. ient que étant don­
nées les forces militaires en présence, ls 
protection fournie par cette ligne ne 
peut être efficace. 

On a remarque, ici, l'action du Gou­
vernement Norvégien internant l'équi­
page de prise, du < City of Flint » et 
libérant le navire avec son équipage 
américain. En effet, dans le cas de la 
Finlande, comme dans le cas — moins 
grave du « City of Flint ». — on volt des 
neutres insistant pour rester seuls Juges 
de leur neutralité 

LES ALLEMANDS LACHENT 
LES FINLANDAIS... 

QUI NE SONT PAS DE RACE 
PUREMENT ARYENNE 

Londres, 4. — On mande de Berlin via 
Amsterdam, que dans l'entourage de ht 
Wilhemstrasso on affecte mamtenanr 
de se désintéresser complètement de.-
developpements de la crise russo-fin­
landaise, attendu que les experts alle­
mands auraient découvert que les Fin­
landais n'appartenaient pas à une race 
purement aryenne. 

D'autre part, les milieux officiels alle­
mands sont convaincus que dans quel 
ques jours les troupes russes pénétre 
ront en territoire finlandais, mais qu'a­
près avoir occupé certains secteurs eltef 
recevront l'ordre de s'arrêter du fai' 
que la Finlande accepterait alors ek 
donner satisfaction n toutes les demar-
des soviétiques. 

L'INCERTITUDE DEMEURE 
APRÈS L'ENTRETIEN 

D'AUJOURD'HUI A MOSCOU 

Moscou. 4. — L'entrevue entre les délé­
gations finlandaise et soviétique a duré 
un peu plus d'une heure. Du coté fin­
landais, étaient présents : MM. Paati-
kivi. Tanner et Hakkarainen : du cote 
russe, se trouvaient : MM. Staline et. 
Molotov 

On ne sait rien d'autre sur cette entre»-
vue. mais la présence de M. Staline 
indique que. vraisemblablement on ap­
proche d'un résultat. 

A la suite de l'entretien d'aujourd'hui 
la délégation finlandaise a envoyé un 
rapport a son gouvernement. Celui-ci. 
après en avoir délibéré, enverra set 
instructions à la délégation. 

Une nouvelle entrevue entre tes repré­
sentants finlandais et russes aura lieu 
vraisemblablement demain. 

UNE ENTENTE 
BALKANIQUE 
SERA-T-ELLE 

CONSTITUÉE? 

(SUIT! DE LA ' M M I t R i PAGE 

conversations italo-grecques ont com­
mencé bien avant la signature de l*ac-

I cord anglo-franco-turc, et ne sauraient 
! être considérées, ainsi que l'insinue la 
! propagande allemande, comme une rï-
I postes au Pacte d'Ankara. 

Bucarest estime que U création 
i d'un bloc indépendant est possible 

avec la coopération de l'Italie 
i Londres. 4. — Commentant les antre-
'. tiens que l'Ambassadeur d* Roumanie 
len Turquie a eus avec le Roi Cajol et 
I le Premier Ministre roumain avant de 

rejoindre son poste le îorrespopdan: 
du cDail> Mail» à Bucarest déclare 

i des conditions auxquelles 'la Roumanie 
consentirait à adhérer à un pacte de 
non agression «éparé avec la Turquie 
et la Russie 

W l l S i m a i t T n î o e 1 i n s S ; ", 

lie, consciente des difficultés nombreu- , 
ses que présente i entreprise (onnslde- > 
rations ethniques historiques économi 
ques. territoriales i se tient à .'écart et i 
fait preuve d'une certaine réserve lais-, n fait état, par ailleurs, du 
sant travailler les États Balkaniques pays balkaniques d'obtenir la 
eux-mêmes. L'échange de notes entre tion de l'Italie en vue de la créaUoc 
Rome et Athènes n'est cependant pas | d'un otoc indépendant et neutra, «a 
contraire à l'esprit des efforts entrepris , que l'on estime 
dans d'autreg capitales Balkaniques, accords avec 
D'autre part, la publication de ces notes Bâtent être a 
datées du 30 septembre, montre que las I l'autre. 

epenoant ei nennr*> •* n » 
dme à Bucarest que las 
la Russie et ITtatts pour-

hsnliliiiMii distincts râav est 
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